
Chapitre 1 : Tests d’hypothèses pour une 

moyenne 

 

1. Introduction : 

1. La machine produisant des comprimés est-elle déréglée ? 

2.  La fréquence de grippe dans une région est-elle différente de celle d’une 

autre région ? 

3. Le régime alimentaire est-il plus efficace pour les hommes que pour les 

femmes ? 

 Pour répondre à ces questions en statistique, on utilise une 

procédure appelée « test d’hypothèses ». 

 Il s’agit de parvenir à une décision statistique sur une population 

compte tenu des résultats expérimentaux observés sur un 

échantillon représentatif extrait de la population concernée. 

 

1.1. Estimation ponctuelle : 

             {
𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑒 𝑙𝑎 

𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒
𝜇  𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

} = 𝑚 = �̅�,   𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒 𝑑𝑒 l′éch. 

              {
𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑒 𝑙𝑎 

𝑣𝑎𝑟𝑖𝑎𝑛𝑐𝑒
𝜎2  𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

} = 𝑆2 =
𝑛

𝑛−1
𝑆𝑒𝑐ℎ
2 . 

{
𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑒 𝑙𝑎 

𝑝𝑟𝑜𝑏𝑎𝑏𝑖𝑙𝑖𝑡é
𝑝  𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

} = 𝑓,   𝑓𝑟é𝑞𝑢𝑒𝑛𝑐𝑒 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣é𝑒. 

 

2. Définitions et composantes d’un test formel : 

Hypothèse statistique : une affirmation concernant les caractéristiques (valeurs 

des paramètres, forme de la distribution des observations) d’une population.  



Test d’hypothèse : un test d’hypothèse (ou test statistique) est une démarche 

qui a pour but de fournir une règle de décision permettant, sur la base des 

résultats d’échantillon de faire un choix entre deux hypothèses statistiques. 

Hypothèse nulle (𝐻0) et hypothèse alternative (𝐻1): 

L’hypothèse selon laquelle on fixe à priori un paramètre de la population à une 

valeur particulière s’appelle l’hypothèse nulle et est notée  𝐻0. N’importe 

quelle autre hypothèse qui diffère de 𝐻0 s’appelle l’hypothèse alternative (ou 

contre-hypothèse) et est notée  𝐻1. 

C’est l’hypothèse nulle qui est soumise au test et toute la démarche du test 

s’effectue en considérant cette hypothèse comme vraie.   

Statistique du test : c’est une valeur calculée à partir des données de 

l’échantillon et elle est utilisée dans la prise de décision du rejet ou non de 

l’hypothèse nulle.  

Région critique : la région critique (ou zone de rejet est l’ensemble des valeurs 

de la statistique qui nous font rejeter  𝐻0. 

Niveau de significativité : le niveau de significativité (ou seuil ou risque) noté 𝛼 

est la probabilité que la statistique de test tombe dans la région critique. 

Les choix courants pour 𝛼 sont 0,05 ; 0,01 ; 0,1. 

Valeur critique :  

  la valeur critique est une valeur qui sépare la région critique ( où on 

rejette 𝐻0) des autres valeurs de la statistique de test. 

  Elle dépend de la nature de  𝐻0, de la distribution     d’ échantillonnage à 

appliquer et du niveau de significativité 𝛼. 

Test bilatéral : 

H1 : « ≠ » la région critique est dans les deux régions extrêmes sous la courbe. 



 

 

Test unilatéral à gauche : 

 H1 : « < » la région critique est dans la région extrême à gauche sous la courbe. 

 

 

 

Test unilatéral à droite : 

  H1 : « > » la région critique est dans la région extrême à droite sous la courbe. 
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Décision et conclusion : 

•  La décision est l’une des deux affirmations : 

1.  Rejet de 𝐻0. 

2.  Echec de rejet de 𝐻0. 

• Selon la méthode traditionnelle on décide : 

1.  « Rejet de 𝐻0 » si la statistique de test tombe dans la région critique. 

2.  « Echec de rejet de 𝐻0 » si la statistique de test ne tombe pas dans la 

région critique. 

Tests paramétriques :  

Ce sont des tests en général basés sur la considération de la loi normale. Plus 

précisément, ce sont des tests pour lesquels la distribution de la variable de 

décision n’est connue que sous certaines conditions.  

Tests non paramétriques : 

Ce sont des tests valables quelle que soit la distribution des variables étudiées. 

Plus exactement, ce sont des tests pour lesquels la distribution de la variable de 

décision ne dépend pas des paramètres caractéristiques de la population 

(aucune condition d’application du test). 
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3. Test d’hypothèses avec un échantillon 
3.1.  Test d’hypothèse pour une moyenne : 

 
 

𝝈𝟐 connue 𝝈𝟐 inconnue 

Conditions 

d’applications   

du test 

•  Echantillon 

aléatoire simple 

•  Une des deux 

conditions est 

satisfaite :  

Population 

normale ou     

𝑛 > 30  

•  Echantillon 

aléatoire simple 

•  Une des deux 

conditions est 

satisfaite :  

Population 

normale ou     

𝑛 > 30  

Statistique         

du test 
𝑍𝑐𝑎𝑙𝑐 =

�̅� − 𝜇
𝜎

√𝑛

 𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 =
�̅� − 𝜇

𝑆

√𝑛

 

Valeurs critiques 𝑍𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒 de la table 

de la loi normale 

𝑡𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒 de la table 

de la loi de 

Student avec 

𝑑. 𝑑. 𝑙 = 𝑛 − 1 

 

Exemple 1 : 

Un échantillon de 106 températures humaines dont la moyenne est 36.78°C. 

Supposer que l’échantillon est aléatoire simple, que l’écart type est connu et 

vaut 0.34.  

Utilisez un niveau de significativité de 0.05 pour tester la croyance commune 

que la température d’un adulte en bonne santé est 37.0°C. 

Solution : 

Les conditions requises sont satisfaites : 

•  L’échantillon est aléatoire simple 



•  La variance de la population est connue 

𝝈𝟐 = (0.34 )𝟐 

•  Une des deux conditions est satisfaite : la population est normalement 

distribuée ou n>30. 

  Ici  𝒏 = 𝟏𝟎𝟔 > 𝟑𝟎. 

1) Ecriture des hypothèses 

𝑯𝟎:  𝝁 = 𝟑𝟕  

𝑯𝟏:  𝝁 ≠ 𝟑𝟕  

     2)  Calcul de la statistique de test 

𝒁𝒄𝒂𝒍𝒄 =
�̅� − 𝝁
𝝈

√𝒏

=
𝟑𝟔. 𝟕𝟖 − 𝟑𝟕

𝟎. 𝟑𝟒

√𝟏𝟎𝟔

= −𝟔. 𝟔𝟔 

3) Type du test 

Il s’agit d’un test bilatéral car  

𝑯𝟏:  𝝁 ≠ 𝟑𝟕 

On doit comparer la statistique 𝒁𝒄𝒂𝒍𝒄 aux valeurs critiques de la loi 

normale pour α = 0.05. 

4) Détermination de la zone critique 
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5) Conclusion 

On conclut qu’il y a suffisamment de preuves pour dire que la moyenne des 

températures diffère de 37.0°C. 

Exemple 2 : 

On a les données de température de 12 personnes en bonne santé, on a 

obtenu les températures listées ci-dessous.  

36.67       36.39     37.00    37.11     36.67      36.94 

 37.00        37.44     36.89     37.06      37.00      36.44 

Utiliser un niveau de significativité de 0.05 pour tester l’hypothèse que la 

moyenne de ces températures est issue d’une population dont la moyenne est 

inférieure à 37.0°C. 

F(𝑡α/2 )=1- α/2 = 0.975 
 𝑙𝑎  𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒  𝑁(0,1)
              𝑡α/2 =

1.96 

z= -6.66 <-𝑡α/2 =-1.96 d’où le rejet de H0 



Solution : 

• il faut d’abord vérifier que les conditions requises sont satisfaites.  

• On a un échantillon aléatoire simple, reste à vérifier la condition de 

normalité puisque n=12<30.  

L’histogramme suivant fourni par le logiciel R montre que les données suivent 

une distribution pas très éloignée de la loi normale. 

 

1) Ecriture des hypothèses 

𝑯𝟎:  𝝁 = 𝟑𝟕  

𝑯𝟏:  𝝁 < 𝟑𝟕  

2) Calcul de la statistique de test (�̅� et 𝑆 sont calculés à partir des données de 

l’échantillon) 

𝒕𝒄𝒂𝒍𝒄 =
�̅� − 𝝁
𝒔

√𝒏

=
𝟑𝟔. 𝟖𝟖 − 𝟑𝟕

𝟎. 𝟐𝟗𝟕

√𝟏𝟐

= −𝟏. 𝟒 

3) Type du test 

Il s’agit d’un test unilatéral à gauche car  

𝑯𝟏:  𝝁 < 𝟑𝟕 

 

On doit comparer la statistique 𝒕𝒄𝒂𝒍𝒄 à la valeur critique de la loi de Student à 

Histogramme (n=12)
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𝑛 − 1 = 11 degrés de liberté pour  

α = 0.05 et 2α = 0.1  

D’après la table  

𝒕𝒕𝒂𝒃𝒍𝒆 = 𝒕𝟎.𝟏,𝟏𝟏 = 𝟏. 𝟕𝟗𝟔 

4) Détermination de la zone critique 

 

Comme 𝒕𝒄𝒂𝒍𝒄 = −𝟏. 𝟒  n’est pas dans la région critique, on ne peut pas 

rejeter 𝑯𝟎. 
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5) Conclusion 

il n’y a pas suffisamment de preuves pour dire que l’échantillon vient d’une 

population dont la moyenne est inférieur à 37°C.  

La moyenne peut être bien inférieure à 37 °C mais les 12 valeurs de 

l’échantillon ne fournissent pas assez d’éléments pour le confirmer. 

3.2. Test d’hypothèse pour une variance : 

Conditions d’application du test •  Echantillon aléatoire simple 

•  Population normalement 

distribuée 

Statistique du test 
𝜒𝑐𝑎𝑙𝑐
2 =

(𝑛 − 1)𝑆2

𝜎2
 

Valeurs critiques Table du khi-deux avec 𝑑. 𝑑. 𝑙 = 𝑛 − 1 

 

Exemple :  

Dans un laboratoire d’analyse médicale on effectue le dosage de calcium 

sérique par une méthode colorimétrique dont l’écart-type sur la mesure est de 

1,1 mg/L. Ce dosage suit une loi normale. Après une remise à niveau de 

l’appareil de mesure, le directeur de ce laboratoire veut vérifier que l’écart-

type sur la mesure n’est pas augmenté.  

Il fait refaire par un même technicien, dans les mêmes conditions, 32 dosages 

d’un même prélèvement sérique, il obtient une variance de 1,3975 mg/L. 

Pensez-vous que l’écart-type après intervention est supérieur à l’écart-type 

initial ? (on supposera que la remise à niveau ne modifie pas la valeur moyenne 

des mesures). 

Solution : 

•  On a un échantillon aléatoire simple. 



•  La distribution est normale. 

Donc les conditions requises pour le test sont vérifiées. 

𝑠𝑒𝑐ℎ
2 = 1,3975 ⇒ 𝑆2 =

𝑛

𝑛−1
𝑠𝑒𝑐ℎ
2 =

32

31
(1,3975) = 1,44258 

Et  𝑆 = √1,44258 = 1,201 ,  𝜎2 = (1,1)2 = 1,21 

1) Ecriture des hypothèses 

𝑯𝟎: 𝝈 = 𝟏, 𝟏  

𝑯𝟏: 𝝈 > 𝟏, 𝟏         

2) Calcul de la statistique de test 

𝜒𝑐𝑎𝑙𝑐
2 =

(𝑛 − 1)𝑆2

𝜎2
=
31(1,44258 )

1,21 
= 36,96 

3) Type du test 

Il s’agit d’un test unilatéral à droite car  

𝑯𝟏: 𝒑 > 𝟏, 𝟏 

On doit comparer la statistique 𝜒𝑐𝑎𝑙𝑐
2  aux valeurs critiques de la loi khi-

deux pour α = 0.05 

4) Détermination de la zone critique 

 

 

 

Sur la table du khi-deux, le d.d.l=31 n’existe pas, donc on doit faire une 

approximation par une loi normale. 

 𝜒𝑐𝑎𝑙𝑐
2 = 36,96  

 𝑘𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒= 44,65  

Zone de non rejet de 𝑯𝟎  

Zone de rejet de 𝑯𝟎  



Pour  𝑛 > 30, 𝑈 = √2𝜒2 − √2𝜈 − 1   ~  𝒩(0,1) 

Donc  𝑍𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒 = √2𝑘 − √2𝜈 − 1 

Pour un test unilatéral à droite et α = 0.05, on a  𝑍𝑡𝑎𝑏𝑙𝑒 = 1,64 ⇒ 𝑘 = 44,65 >

𝜒𝑐𝑎𝑙𝑐
2 = 36,96 . D’où le non rejet de  𝑯𝟎. 

 

 

5) Conclusion 

On ne peut pas conclure au risque de 5% , que l’écart-type après intervention 

est supérieur à l’écart-type initial . 

 

4.Test d’hypothèses avec deux échantillons : 

Dans la réalité, il y a des situations dans lesquelles il est nécessaire de comparer 

deux échantillons issues de deux populations afin de conduire des inférences à 

propos de ces populations. 

 

 

 



4.1. Inférence sur deux moyennes : échantillons 

indépendants 

 Deux échantillons sont indépendants si les valeurs d’une population ne sont        

pas liées aux valeurs de l’autre population. 

 

 
Variances connues Variances 

inconnues 

Variances inconnues 

et égales 𝝈𝟏
𝟐 = 𝝈𝟐

𝟐 

Conditions 

d’application 

du test 

•  Les deux échantillons sont indépendants. 

•  Les deux échantillons sont aléatoires simples. 

•  Une des deux conditions est satisfaite : les deux échantillons 

sont grands ou ils sont issus des populations possédant des 

distributions normales. 

Statistique 

du test 
𝑍𝑐𝑎𝑙𝑐 =

𝑥1̅̅ ̅ − 𝑥2̅̅ ̅

√
𝜎1
2

𝑛1
+
𝜎2
2

𝑛2

 𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 =
𝑥1̅̅ ̅ − 𝑥2̅̅ ̅

√
𝑆1
2

𝑛1
+
𝑆2
2

𝑛2

 
𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐

=
𝑥1̅̅ ̅ − 𝑥2̅̅ ̅

√𝑆𝑐
2 (

1
𝑛1

+
1
𝑛2
)

 

Valeurs 

critiques 

Loi normale Loi de Student de 

𝑑. 𝑑. 𝑙 = min (𝑛1 −

1,  𝑛2 − 1) 

Loi de Student de 

𝑑. 𝑑. 𝑙 = (𝑛1 − 1) +

(𝑛2 − 1) 

 

 



Remarque : 

•  𝜎1
2 et 𝜎2

2 sont rarement connues en réalité. 

•  Même quand les valeurs spécifiques des variances ne sont pas connues, 

s’il est possible de considérer qu’elles ont la même valeur, on peut avoir 

une estimation de la variance commune :  

𝑆𝑐
2 =

(𝑛1 − 1)𝑆1
2 + (𝑛2 − 1)𝑆2

2

(𝑛1 − 1) + (𝑛1 − 1)
 

• Pour déterminer si les deux variances sont égales, on utilise un test de 

comparaison de deux variances qui sera traité dans la suite du chapitre. 

Exemple : 

Lors d’une expérience à tester l’efficacité de la paroxétine pour traiter la 

maladie bipolaire, des mesures ont été réalisées sur des sujets en utilisant 

l’échelle de dépression de Hamilton avec les résultats donnés ci-dessous. 

 

Utiliser un niveau de significativité de 0.05 pour tester l’affirmation que le 

groupe traité et le groupe placebo viennent d’une population avec la même 

moyenne. Interpréter le résultat. 

Solution :  

On vérifie les conditions d’application du test, 

•  les deux échantillons sont indépendants et issus d’un tirage aléatoire 

simple. 

•  les échantillons sont de taille supérieure à 30 (de grandes tailles) 

1) Ecriture des hypothèses : 

𝑯𝟎:  𝝁𝟏 = 𝝁𝟐   

𝑯𝟏:  𝝁𝟏 ≠ 𝝁𝟐  

     2) Calcul de statistique : (cas de variances inconnues) 

Groupe placebo n=43,  �̅�=21.57            s=3.87 

Groupe traité  n=33,       �̅� = 20.38         s=3.91 



𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 =
𝑥1̅̅ ̅ − 𝑥2̅̅ ̅

√
𝑆1
2

𝑛1
+
𝑆2
2

𝑛2

=
21,57 − 20,38

√(3,87)
2

43
+
(3,91)2

33

= 1,321 

    3) Type du test : 

      Il s’agit d’un test bilatéral car     𝑯𝟏:  𝝁𝟏 ≠ 𝝁𝟐 

On doit comparer la statistique 𝒕𝒄𝒂𝒍𝒄 aux valeurs critiques de la loi de 

Student pour α = 0.05 et      𝑑. 𝑑. 𝑙 = min(33 − 1,   43 − 1) = 32. 

    4) Détermination de la zone critique : 

𝑡𝛼,𝜈 = 𝑡0.05,32 = 2,037 > 1,321 ⇒ 𝑛𝑜𝑛 𝑟𝑒𝑗𝑒𝑡 𝑑𝑒𝐻0  

 

5) Conclusion et interprétation : 

Au risque de 5%, on ne peut pas rejeter l’affirmation que le groupe traité et le 

groupe placebo viennent d’une population avec la même moyenne.  

Au risque de 5%, on ne peut pas mettre en évidence l’efficacité de la 

paroxétine pour le traitement de la maladie bipolaire. 

4.2. Inférence sur deux moyennes : échantillons 

appariés 

Deux échantillons sont dits appariés lorsqu’ils portent : 
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  sur les mêmes individus (ex : on mesure le taux de glycémie d’un groupe 

de sujets diabétiques avant et après traitement). 

 sur des individus ayant au moins un caractère semblable (ex : deux 

groupes de personnes appariés en âge, pour lesquels on dose le 

cholestérol à un instant donné ; on a donc deux séries de données 

provenant de deux groupes d’individus différents mais de même âge).  

 

Conditions d’applications : 

  Les données sont appariées. 

  Les échantillons sont aléatoires simples. 

 Une ou les deux conditions sont satisfaite s: 

  le nombre de paires est grand 

Ou 

  les paires de valeurs proviennent de populations dont la distribution est 

approximativement normale.  

Notations : 

𝑑:  différence individuelle entre les valeurs d’une paire. 

𝜇𝑑:  valeur moyenne des différences pour la population de toutes les paires. 

�̅�:  valeur moyenne des différences. 

𝑆𝑑: écart-type des différences pour les données appariées de l’échantillon. 

𝑛:  nombre de paires. 

Statistique du test : 

𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 =
�̅�

𝑆𝑑
√𝑛

 

Valeurs critiques : 

 𝑡𝑐𝑟𝑖𝑡𝑖𝑞𝑢𝑒   de table de Student de 𝑑. 𝑑. 𝑙 = 𝑛 − 1. 

 



Exemple : « efficacité de l’hypnose pour réduire la douleur» 

Une étude a cherché à mesurer l’efficacité de l’hypnose pour réduire la 

douleur. Les résultats pour les sujets aléatoires sont donnés dans le tableau 

ci-dessous.  Les valeurs concernent des mesures avant et après hypnose. 

L’hypnose semble t- elle être un bon traitement pour réduire la douleur ? 

 

Solution : 

Les données sont liées par paires car ce sont les mesures prises sur les 

mêmes individus (avant et après l’hypnose) et on suppose que les 

échantillons sont issus de populations distribuées normalement. 

1) Écriture des hypothèses : 

𝑯𝟎:  𝝁𝒅 = 𝟎   

𝑯𝟏:  𝝁𝒅 > 𝟎  

2) Calcul de statistique :  

On introduit une nouvelle variable des différences notée  𝑑, les valeurs de 𝑑 

sont: 

-0.2     4.1     1.6     1.8     3.2     2.0     2.9     9.6    

On calcule : 

                        �̅� = 3.125     et     𝑆𝑑 = 2.912  

Donc  

𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 =
�̅�

𝑆𝑑
√𝑛

=
3.125

2.912

√8

= 3.035 

3) Valeur critique et décision : 

On a un test unilatéral à droite (𝑯𝟏:  𝝁𝒅 > 𝟎 ). 

Sujet             A      B       C       D         E        F      G      H 
Avant           6.6    6.5    9     10.3     11.3  8.1   6.3   11.6 
Après           6.8    2.4    7.4  8.5       8.1     6.1  3.4     2.0 
 



La valeur critique à partir de la table de Student de 𝑑. 𝑑. 𝑙 = 8 − 1 = 7  et la 

colonne 2 ∗ 0.05 = 0.1 

𝑡𝑐𝑟𝑖𝑡𝑖𝑞𝑢𝑒 = 𝑡(0.1 ,  7) = 1.894  ,    donc 

𝑡𝑐𝑎𝑙𝑐 = 3.035 > 1.894  d’ où le rejet de 𝑯𝟎 

 

 

4) Conclusion : 

Il y a suffisamment de preuves pour confirmer que les mesures de douleur 

sont plus basses après hypnose.  

L’hypnose semble être un bon traitement pour réduire la douleur. 
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4.3. Inférence sur deux variances : 

Les calculs seront plus simplifiés si nous considérons les deux échantillons de 

telle façon que  𝑆1
2  est la plus grande des deux variances. 

Conditions d’applications : 

   Les deux populations sont indépendantes. 

   Les deux populations ont une distribution normale   (même si elles sont 

grandes).  

Notations : 

   𝑆1
2: la plus grande des variances des deux échantillons. 

  𝑛1: taille de l’échantillon de la plus grande variance. 

  Les symboles  𝑆2
2, 𝑛2 sont utilisés pour l’autre échantillon et population. 

Statistique du test : 

𝐹 =
𝑆1
2

𝑆2
2    ( > 1 𝑐𝑎𝑟  𝑆1

2 > 𝑆2
2 ). 

Valeurs critiques : 

Table de Fisher de degrés de liberté  (𝑛1 − 1,   𝑛2 − 1). 

Exemple : « Calcium et pression sanguine » 

Des données ont été collectées au cours d’une étude sur les suppléments 

calciques et leurs effets sur la pression sanguine. Un groupe placebo et un 

groupe calcium ont commencé l’étude par une mesure de pression sanguine. 



 

Solution : 

1) Conditions requises : 

Nous vérifions si les conditions sont satisfaites ; 

• Les deux échantillons sont indépendants. 

• Supposons que les échantillons viennent de populations normales. 

2) Écriture des hypothèses : 

H0 : 𝝈𝟏
𝟐 = 𝝈𝟐

𝟐 

H1 : 𝝈𝟏
𝟐 ≠ 𝝈𝟐

𝟐 

3) Statistique du test : 

𝐹 =
9.462

8.4692
= 1.248 

4) Valeur critique : 

Il s’agit d’un test bilatéral (H1 : 𝝈𝟏
𝟐 ≠ 𝝈𝟐

𝟐) avec une aire de 0.025=(0.05/2), on 

compare 𝐹 à la valeur critique qui se trouve à droite et qui correspond à 3.0502 

. 

(table de Fisher pour 𝛼 = 0.025, d.d.l.1=12 et d.d.l.2=14 ). 

On a  obtenu les résultats suivants 

 Effectif Ecart type 
Placebo 
Calcium 

n=13 
n=15 

s1= 9.46 
s2 = 8.469 

A un niveau de significativité de 0.05, tester l’affirmation que 

les deux échantillons sont issus de populations de mêmes 

écart-type. 



 

 

 

5) Décision :  

F < 3.0502, F=1.248 ne se situe pas dans la région critique. Ainsi nous ne 

pouvons pas rejeter H0. 

6) conclusion : 

Il n’y a pas suffisamment de preuves pour rejeter l’hypothèse nulle d’égalité 

des variances. 
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